
 77% 13% 8%

13%14%71%

41% 17% 19%

38% 16% 45%

D’accord Neutre En désaccord Ne sait pas

Les pourcentages sont donnés sans décimale
Lorsque la somme des résultats n’atteint pas 100, cela est dû aux arrondis

creating structural dependence

dominant market position

large sums for lobbying

»TOO 
BIG TO 
FAIL«

insufficient taxation and loop holes

insufficient protection of human rights and nature

unconditional economic aid measures

excessive protection of intellectual property

ineffective competition law
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VERS UNE 
ÉCONOMIE DU 
BIEN-ÊTRE
CONSTRUIRE UN ENVIRONNEMENT HU-
MAIN QUI SOIT SOCIALEMENT JUSTE ET 
ÉCOLOGIQUEMENT DURABLE

SYNTHÈSE

Il est temps que nous, être humains, constru-
isions une économie qui favorise le bien être 
de tous, en Europe et dans d’autres régions du
monde. Une économie qui surmonte les 
structures d’exploitation à l’échelle mondiale 
au lieu de les perpétuer, donne du pouvoir à 
tous au lieu de concentrer le pouvoir dans la 
main d’une petite élite, et respecte plutôt ce 
qui détruit la nature.
L’économie dépend des gens, qui dépendent de la 
nature et des ressources qui en découlent. 
Jusqu’à présent, des décennies d’une croissance sans 
entrave d’extraction, de production et de commerce 
ont alimenté un cycle de destruction à grande échelle. 
Cette surexploitation est le résultat de choix politiques. 
Nous en tant qu’organisations de la société civile de 
nombreuses régions de l’Europe exigeons un chan-
gement politique qui nous éloignera de l’économie 
destructrice actuelle vers une économie socialement et 
écologiquement juste.

Il y a trois causes profondes de la crise actuelle : 
les injustices passées et actuelles entre les pays et à 
l’intérieur des pays, la montée en flèche des inégalités 
sociales, économiques et politiques et la concentra-
tion de puissance qui y est associée, et une fixation et 
dépendance structurelle de la croissance économique. 
Ici, l’accent est mis sur l’économie européenne, son 
rôle et ses responsabilités, tant à l’échelle mondiale 
qu’à l’échelle locale. Entant que l’ un des plus grands 
blocs économiques du monde, l’économie européenne 
et la politique économique qui y est associée a des 
implications importantes pour l’économie mondiale et 
donc pour le bien-être et les chances de nombreuses 
personnes à travers le monde

IDENTIFIER LES CAUSES À LA RACINE
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L’une des causes profondes de l’inégalité est ce que l’on appelle le cercle 
vicieux des Médicis : une situation où les personnes qui sont déjà riches et 
puissantes peuvent, de manière disproportionnée , influencer les mesures 
politiques qui en raison de leur influence, sont conçus de manière à en tirer 
un bénéfice encore plus grand en termes financiers. Comme la plupart des 
richesses mondiales ont été acquises par les particuliers grâce à la propriété 
de grandes entreprises, la richesse des entreprises et la richesse individuelle – 
et l’influence – sont intimement liées.

Environ deux tiers des jeunes adultes en Europe perçoivent l’économie comme 
injuste, comme le montre une enquête paneuropéenne représentative. Source: 
Graphique adapté de « Les perceptions des jeunes Européens sur les liens 
entre le changement climatique et les migrations.
Enquête paneuropéenne. 
Principal rapport multipays « climateofchange.info/ipsosmainreport.pdf

	 Nos habitu-
des de consommation 

ne sont pas durables si 
nous voulons préserv-

er l’environnement

[Dans le pays de la person-
ne interrogée] L’économie 

est manipulée pour 
avantager les puissants 

et les riches

La croissance économ-
ique profite à tous, y 

compris les personnes 
dans les pays pauvres

[Dans le pays de la 
personne interrogée] Le 

gouvernement devrait 
s’atteler à aider la 

reprise de l’économie 
avant tout même si 
cela veut dire avoir 

des actions qui seront 
mauvaises pour l’envi-

ronnement



L’espace juste et sécurisant pour l’humanité a un fon-
dement social juste et un plafond écologique solide. 
Pour comprendre comment nous pouvons y arriver, 
nous devons voir la situation dans son ensemble. Notre 
interconnexion aujourd’hui est sans précédent, mais la 
plupart des consommateurs européens ne voient pas 
les réalités les plus horribles. 

La manière dont nous, citoyens européens, gérons 
notre économie, et ce que les entreprises ayant leur 
siège dans l’UE sont autorisées ou non à faire, influent 
sur la vie et les moyens d’existence des populations et 
sur l’intégrité de la nature dans le monde entier. 

Actuellement, les économies des 27 États membres de 
l’UE et du Royaume-Uni dépassent massivement les 
frontières planétaires, tant au niveau de l’UE qu’au 
niveau national. 

LE RÔLE DE L’ÉCONOMIE EUROPÉENNE

Les crises écologiques auxquelles nous sommes con-
frontés sont indissociables des inégalités économiques, 
sociales et politiques – elles sont inextricablement liées 
: ceux qui ont gagné des revenus et des richesses, et 
qui ont donc été privilégiés sur le plan économique, 
ont une empreinte écologique beaucoup plus grande.

C’est très notable dans l’urgence climatique : ce sont 
les 10% les plus riches du monde (environ 630 millions 
de personnes) qui ont été responsables de 52% des 
émissions cumulées de carbone entre 1990 et 2015. 
Au sein de ce groupe, les 1% les plus riches (environ 
63 millions de personnes) étaient responsables de 
15% des émissions cumulées et de 9% du bilan car-
bone, soit deux fois plus que la moitié la plus pauvre 
de la population mondiale (environ 3,1 milliards de 
personnes).

INÉGALITÉ SOCIALE ET JUSTICE 
ÉCOLOGIQUE

Le monde a un problème d’abondance extrême. 
Le rôle des riches du monde entier dans le réchauff-
ement climatique n’est que le symptôme d’une réalité 
plus vaste : leur consommation est à l’origine de crises 
environnementales, et la solution repose principale-
ment entre leurs mains en raison de leur pouvoir poli-
tique. Pendant ce temps, des centaines de millions de 
personnes souffrent encore des ravages de l’extrême 
pauvreté.

Qui est à l’origine de l’augmentation des émissions ?

Pays de l’UE et frontières planétaires, 2018

En utilisant le concept économique du doughnut, on voit claire-
ment que l’économie composée des 27 États membres de l’UE et 
du Royaume-Uni dépasse de manière significative les frontières 
planétaires, sans atteindre ses propres objectifs sociaux, comme 
l’indique le tableau de bord social de l’UE, par exemple en termes 
de besoins de soins de santé non satisfaits ou d’écart entre les sexe 
en matière d’emploi.

Source: O’Neill et al. (2018).
Graphique: Andrew Fanning. Le bei-
gnet de l’UE28 a été calculé lorsque le 
Royaume-Uni était encore membre de 
l’Union européenne.
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Satisfaction dans la vie
Espérance de vie en bonne santé
Nutrition
Assainissement
Pauvreté de revenu
Accès à l’énergie
Éducation
Soutien social
Qualité démocratique
Égalité
Emploi

Part des émissions cumulées 1990–2015Part de la population 
mondiale de carbone

Part du budget carbone 
       global pour 1.5C

Utilisé
1990—
2015

LE PLUS RICHE 1%

LE PLUS RICHE
10%

Le budget 
carbone 
restant 

sera épuisé 
d’ici 2030

 sans
 action urgente

DU MILIEU
40%

PLUS PAUVRE
50%

Seuil de revenu par habitant
($PPP2011)
des 1% les plus riches:	  109k$;
10% les plus riches:	  $38k;
des 40% intermédiaires:	  6k$;
et les 50 % les plus pauvres: moins 
de 6k$.

Budget carbone mondial à partir 
de 1990 pour un risque de 33% de 
dépassement de 1.5C:
1,205 Gt.

Source: T. Gore. (2020).
Confronting Carbon Inequality.
Oxfam.
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New culture
Values, frames and worldviews 

(global) solidarity

Old culture
Values, frames and worldviews 
of consumerism, marketisation, 
(national) self interest and growth

Old unsustainable
economic system
Dominant political, economic 
& social institutions

Seeds of the new economy

economy, the Commons, 
new democratic governance etc.

New eco-solidarity 
economy
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Quatre secteurs peuvent illustrer les problèmes systémiques qui affligent nos économies : l’agriculture, le texti-
le, le bâtiment et la numérisation. Ils montrent l’ampleur et la profondeur des changements nécessaires.

CHANGEMENTS DANS TOUS LES SECTEURS
AGRICULTURE D’AVENIR

	 AGRICULTURE D’AVENIR: Pour beaucoup, l’agriculture a encore une image rustique, 
	 mais l’agriculture industrielle alimente le réchauffement climatique, pollue l’environnement,
	 détruit la biodiversité, nuit aux petits agriculteurs, endommage les communautés et concentre la 
richesse et le pouvoir entre les mains des grandes entreprises. Les études et les réalités de terrain montrent 
qu’avec l’agroécologie, nous pouvons nourrir la société, assurer une vie équitable aux agriculteurs et de 
restaurer l’environnement.

	 AJUSTEMENT DU SECTEUR TEXTILE AU MONDE NATUREL: La production de nos vêtements
	 et chaussures consomme d’énormes quantités de matières premières, de combustibles fossiles et d’e
	 au et génère d’énormes quantités de déchets tout au long du cycle de vie du produit. La mode rapide 
est en est principalement le coupable. Son empreinte sociale négative est massive et inclut les ateliers clande-
stins, les conditions de travail dangereuses ou insalubres et même le travail forcé. 

	 RECONSTRUIRE EN MIEUX: Les bâtiments absorbent d’énormes quantités d’espace et de res
	 sources, mais les confinements pendant la pandémie COVID-19 ont également mis en évidence les 
	 graves conséquences de l’inégalité d’accès à l’espace de vie, à la lumière du jour et à la ventilation. 
Une crise du logement, conjuguée à des marchés immobiliers spéculatifs, a contraint de nombreuses per-
sonnes à vivre dans des logements ou des endroits insalubres. L’environnement bâti et le secteur de la con-
struction ont une incidence profonde sur l’environnement et le climat au sens large. Mais il existe des moyens 
de rendre nos habitats construits plus compatibles avec notre habitat naturel et de reconstruire mieux qu’au-
paravant.
	 LES EFFETS INDÉSIRABLES INVISIBLES DE LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE: Les promes
	 ses vertes de la révolution numérique, comme le bureau sans papier, ont été surestimées. Parmi les 
	 effets négatifs, comptons les besoins énergétiques croissants des technologies numériques et la 
destruction et les dommages causés par l’extraction des minerais nécessaires à leur fabrication. Sur le plan 
socio-économique, les technologies numériques ont tendance à creuser les inégalités et à susciter de graves 
préoccupations en matière de protection de la vie privée. Mais nous avons la capacité d’adopter un nouveau 
système d’exploitation et de redémarrer la révolution numérique.
Ces exemples mettent en lumière les trois piliers sur lesquels doit reposer une économie socialement et écolog-
iquement juste. Nous devons démanteler les structures d’exploitation qui perpétuent l’inégalité entre les pays, 
les sexes et les classes sociales. 
Nous devons démocratiser l’économie en plaçant un plus grand pouvoir économique et politique entre les 
mains du plus grand nombre et non de quelques-uns. Nous devons rendre le système économique indépendant 
de la croissance pour permettre une réduction des ressources qu’il consomme.

Lorsque nous pensons au change-
ment, nous devons penser en ter-
mes de trois niveaux : les niches, 
les institutions et les cultures. C’est 
dans les niches que les pionniers 
opèrent, semant les graines de la 
nouvelle économie. Les régimes 
sont les structures politiques, écon-
omiques et sociales qui stabilisent 
l’économie. Les cultures sont les 
valeurs et les visions du monde 
communément partagées qui 
influencent ce que nous sommes 
capables d’imaginer et ce que 
nous voulons. Le changement doit 
se produire à tous les niveaux, et 
le changement d’un niveau peut 
souvent entraîner le changement 
d’un autre.

APPORTER LE CHANGEMENT

1

2

3

4

Source: Smart CSOs Lab (2015).
Reimagining Activism; adapté par Oxfam Allemagne.



Inverser les flux financiers 
des pays qui ont bénéficié ou 
qui bénéficient le plus de ces 
structures injustes vers ceux 
qui ont été désavantagés;
Permettre un commerce et des 
structures de production plus 
justes;
Permettre aux personnes 
d’exercer leur liberté de circu-
lation;

LE RÔLE DE L’ÉCONOMIE EUROPÉENNE
Pour démanteler les structures 
d’exploitation existantes, nous 
exhortons les décideurs à:

Pour démocratiser l’économie 
et réduire les inégalités, nous 
exhortons les décideurs à:

Afin d’être indépendants de la 
nécessité d’une croissance con-
tinue et de réduire l’utilisation 
des matériaux, nous exhortons 
les décideurs à:

Assurer une plus grande ég-
alité d’accès aux moyens de 
production;
Garantir l’accès universel 
aux services essentiels et à la 
sécurité sociale;
Garantir les droits de l’homme 
des travailleurs et des petits 
producteurs dans les chaînes 
de valeur mondiales;

Changer la mentalité poli-
tique d’un produit intérieur 
brut (PIB) et d’un commerce 
mondial en constante augmen-
tation pour viser directement 
le bien-être en prenant en 
considération les limites de la 
planète ;
Approcher le commerce non 
pas du point de vue d’une 
fixation sur la croissance, mais 
d’une manière qui réalise le 
potentiel du commerce pour 
soutenir la transformation vers 
une économie de bien-être

SOYONS HONNÊTES : ces propositions de changement sont essentiellement politiques et donc elles-mêm-
es une question de pouvoir. Elles portent sur des questions de propriété et de privilège, choses qui sont rare-
ment cédées volontairement. Il ne s’agit donc pas seulement du bon argument ou de l’analyse la plus plausible 
; il s’agit aussi de construire un contrepoids – dans la sphère politique, dans le discours public et dans les 
contextes quotidiens. Pour cela, nous avons besoin de la société civile, 
Nous avons besoin d’organisations capables de travailler ensemble dans des alliances, de mouvements forts 
qui préparent le terrain au changement et de personnes qui soutiennent la lutte. 
Nous invitons donc les gens à se joindre à nous ou à des campagnes et mouvements similaires qui réclament 
les changements politiques nécessaires pour construire une économie écologiquement et socialement juste. 
Permettre aux personnes d’exercer leur liberté de circulation;

Il s’agit d’un résumé des principaux arguments et résultats développés dans le rapport “Towards a wellbeing economy that 
serves people and la nature : Building a human environment that is socially just and ecologically sustainable” publié par 

Oxfam Allemagne et le BEE au nom du consortium ClimateOfChange.
consortium ClimateOfChange. 

Le rapport complet, y compris toutes les références, peut être consulté ici:
climateofchange.info/wellbeingeconomyreport.pdf

V.i.S.d.P.: Marion Lieser, Oxfam Deutschland e. V., Am Köllnischen Park 1, 10179 Berlin, Tel.: +49 (0)30 45 30 69 0, E-Mail: info@
oxfam.e

Rallye climatique de la COP 25 à Madrid, Espagne, 2019.
© Pablo Tosco / Oxfam

Des centaines de travailleuses et d’activistes manifestent devant le parlement à Cape 
Town à Cape Town et demandent l’interdiction des pesticides hautement toxiques. Afri-
que du Sud,2019. © Chris de Beer-Procter

Ce résumé est rédigé pour parta-
ger les résultats de la recherche, 
pour contribuer au débat public et 
et de solliciter des commentaires 
sur les politiques et pratiques per-
tinentes. Toutes les organisations 
du consortium ne travaillent pas 
sur tous les sujets couverts et tous 
les détails de l’analyse ne reflètent 
pas nécessairement les positions 
officielles de chaque organisation 
organisation participante

Cette publication a été produite 
avec le soutien financier de l’U-
nion européenne. Son contenu 
relève de la seule responsabilité 
d’Oxfam Allemagne et de la Bure-
au européen de l’environnement 
européen de l’environnement et 
ne reflètent pas nécessairement 
le point de vue de l’Union eu-
ropéenne.


